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Le portrait : Marie-Louise Oberli
Christelle Godât, Aurelie Elzingre (Préface du Glossaire)

Marie-Louise Oberli-Wermeille est bien connue dans le

milieu patoisant jurassien pour son engagement de longue

date dans la défense du parler de sa région. Membre
fondateur de la Fédération des patoisants du canton du

Jura, elle a été présidente de la section franc-montagnarde
de cette association, Le Taignon, pendant treize ans.

Les lecteurs de la presse jurassienne retrouvent avec joie
les récits en patois qu'elle publie régulièrement dans Le

Franc-Montagnard et Le Quotidien Jurassien sous le pseudonyme « Lai
Babouérattc ». Elle a aussi donné à plusieurs reprises des cours de patois à

l'école de Saignelégier et à l'Université populaire jurassienne.

Le glossaire qu'elle publie aujourd'hui représente une œuvre de beaucoup

plus longue haleine. Il y a en effet une quarantaine d'années que Marie-Louise

Oberli-Wermeille a commencé de remplir son cahier manuscrit, qui, au fil des

ans, s'est enrichi jusqu'à accueillir des milliers de mots et expressions, parfois

illustrés d'exemples.

Géographiquement, le sujet de cet ouvrage est le patois des Franches-

Montagnes, et plus particulièrement celui des Rouges-Terres, hameau dans

lequel Marie-Louise Oberli-Wermeille a passé toute son enfance et où elle a

appris cette langue avec ses parents et ses grands-parents.

Chronologiquement, le parler décrit par l'auteur se situe à une période
charnière dans l'histoire des langues régionales. En effet, dans la première moitié
du XXe siècle, le patois était encore la langue usuelle aux Franches-Montagnes.

Mais par la suite, ce n'est qu'au prix d'influences et de contaminations diverses

(du français surtout, mais aussi de patois des régions voisines) que ce

parler a réussi à survivre. On verra ainsi se côtoyer dans Le Djâsaie De Tchie

Nos des mots anciens, rares aujourd'hui, se rapportant à un état de civilisation

disparu, et d'autres empruntés récemment au français pour rendre compte de

l'évolution rapide qu'a connue la société jurassienne pendant la seconde moitié

du XXe siècle. Leur réunion témoigne du fait que, pour Marie-Louise
Oberli-Wermeille, le patois est demeuré une langue bien vivante, apte à la

discussion de tous les aspects de la vie quotidienne du début du XXIe siècle.
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